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VARIETÉS 

Note sur les origioes de la ",étallur~ie. 

Je viens ù'adrcs el' à mon éditeur, M. Paul Geuthner, le manuscrit 
d'un ouvrage intitulé La préhistoü'e oTientale)' mais l'impression de ce 
travail, qui comprendra plusieurs volumes, sera longue. J'ai pensé 
être agréable aux lecteurs de L'Anthr'opologie en leur donnant, sous 
tlne lorme Œ'ésumée, quelques-unes des conclusions d~ mon ouvrage. 
Déjt: je leur ai parlé de l'influence de l'A sie sur la civilisation pharao· 
nique, (1) aujourd'hui je les enLretiendrai des origines de la métallurgie. 
Cette manière d", faire présente, à mon sens, deux avantages, le pre­
mier ùe ne pas contraindre le lecteur à une attente qui peut être 
longue, le econd de permettre à la critique de Ise manifester, et de me 
meUre à même de rectifler ma manière de voir, le cas échéant; car 
jamais il n'est entré dans mon esprit .que malgré mes longues et minu­
tieuses recherches, je ne .sois pas, comme tout le monde, exposé à 
l'erreur. Je ne suis pas de c( . .mx qui, pour faire rentrer des faits 
nouveaux aans les limites de ce qu'ils avaient décrété j>adis, n'hé .. 5Î­

tent pa à dénaturer la valeur des découvertes. Dans ües difficiles 
questions, il est p'ermis de proposer bien de.s hypothèses, quitte . à 
les abandonner quand les progrès de la documentation l'exigent. 

Que n'a-t-on pas écrit, depui's un demi-siècle, ~,ur le foyer d'où 
serait partie ~a connaissance de la métallurgieP Tous les pays de l'An· 

·cjen Monde ont été passés en revue, depuis les plages de l'Océan Atlàn­
tique ju qu'aux rivages des mers chinoises, depuis le cap de Bonne­
E pét'ance, et les îles malaises, jusqu'au cercle polaire arctique. On 1 

tant dit, tout supposé, jusqu'à la pluralité des centres métallurgiques 
originaux. 

(1) {;Anthropologie, t. XXXT, 1û2i, p. 180-233, 42~-i68; t. XXXU, 1022, p. 3û-50. 
106 Fig. 
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En réalité, en ce qui regarde la découverte du cuivre et du traite­
ment de se3 minerai, il paraît n'avoir existé que deux foyer, l'un 
dans le Nouveau Mondé, l'autre dans l'Ancien. En Amérique, lors 
de <sa découverte par Colomb, on savait fondre le métal dan certains 
pay , alors que dans d'autres le cuivre n' 'tait encore con idéré que 
comme un minéral malléable. Cette manière d'envisager le cuivre ne 
semble pas avoir exislé dans l'Ancien Monde, parce que le cuivTe à. 
l'état natif est beaucoup plus rare dans les mines des ancien conti­
nent , que dans celles du nouveau. C'est ùonc le foyea.' originel de la 
métallurgie dans le Vieux Monde qui fait l'objet de nos recherche. 

Envisageant les régions où se montrent des gisements abondant de. 
cuivre et d'étain, ayant avec grand soin pointé ces district sur la 
carte, j'êtvai , en 1889, été am né à penser que les premi rs pas dp, 
la métallurgie avaient été faits dans le sud de l'Asie Orientale, dans 
l'une de ce provinces chinoise ou malai e qui fOUl::nissent en mêm\} 
temp les minerais carbonatés de cuivr et la cas itérite. Nos con­
nais ance , quant à la préhi toire de l'Asie Méridionale et Orientalr, 
n'éLaient alors que ru dimentaires, il était imprud'ent de conclure. Il 
est à croire, d'ailleurs, que nous ne connai son pas tous le . pay riche" 
en étain et, par uite, le terrain ur lequel je m'étais placé en 18 D 
ne présente pa les sécurités nécessaires. 

Aujourd'hui d'ailleurs que nou sommes mieux éclairé en ce qui 
regarde la préhistoire orientale, nous ommes obligés de renoncer à 
mon hypothèse de 1889, car si la métallurgie était originelle de l'Ex­
trême-Orient, nous pourlrions suivre le chemin parcouru par sa con­
naissance pour parvenir dans l' ccident asiatique et européen. 

Ce chemiN, partant de la Chine pour arriver en Chaldée Méridio­
nale, devrait wivre l'une des deux voies naturelles, celle de la Sibérie, 
ou celle du ud, au travers de l'Indo-Chine, de la Malaisie continentale,. 
de l'Hindoustan, et du plateau iranien. Ces d ux chemins contournant 
les grands massifs ùe l'Asie cnntrale. 

Au nord de l'A ie, en ibérie, les indu tries du cuivre et du bronze' 
se montrent très tardives, autant par la forme des instrument que ' 
par la nature chimique des alliages. Tout ce que nous connaissons 
revêt un caractère oriental trè marqué, et se _relie au bronze de ori· 
gines extrêmes-orientales. C'e t la confirmation des vieille~ traditions 
chinoises, qui font venir de l'Occidoot la civilisation du Céleste Empire. 
Les antiquités conSlervées dans 10s musées sibériens sont fort éloquentes· 
à cet égard. 

Quant à la voie du Sud asiatique, il e t évident, d'aprè les objets· 
dé.oouverts en Indo-Chine et aux Indes, qu'elle n'a jamai été ui· 
vie dans la très haute antiquité. Tout ce qu'on connaît du Cam­
bodge, de Malacca, de Birmanie, du Pégou, montre le métal au ml-
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lieu d'une culture néolithique fort avancée et pr-u ancienne; il est 
même à croire que les premiers colons de ccs l,nys en étaient déFl 
à l ' indu_trie énéolithique. 

Aux Indes, l'industrie du cuivre pur a éLé très longue; mails son 
antiquité n'est pas comparnblc il celle de la Chaldée et de l'Égypte, 
et il en e t de l'Hindou stan comme de la ïbé6e, la connaissance dc~ 
métaux paraît être venue de l'Occident. 

Si la Chine méridionale avait été un centre métallurgique d'impor­
tance, les riches alluvion s stannifères de la Malaisie continen­
tale et in ulaire auraient, de très bonne heure, été exploitées. 
Or il n'en est pas ainsi . J'ai personnellem nt 'tudié ces pnys avec le 
plus grand soin, j'ai découvert que le gisement originel des cassité­
rites alluviale est dans des granulites qui forment le noyau des chaînes 
malaises, (1) mais nulle part je n'ai rencontré oit des amas de scories 
dénotant un temps de grand'" activité métalluraique, ni les fo ses 
pl'OIonde et de ya te étendue, dm'nier témoins d'une importante ex­
ploilntion minièl'û. Tout au contraire, j'ai constaté que le peupLment 
de la Malai ie s'c t fait Lrè tardivement, par des hommes qui, oomme 
les Polynésien , en étaient en ore à l'industrie néolithique. 

Bien que le sol ,de la Mnlni sie nit été trè largem ~nt ()uyert, depuis 
oes derniers siècl , pour l' exploitation d s alluvions stannifères, 
jamais, dans ces arands travaux, on n'a rencontré d'in truments de 
pi r1'e paléolithiques (sensu stricto) ou archéolithiques . Ces conLrées 
n'étaient donc pas peuplées à l'époque quaternaire, et leur colonisa­
tion, comme ceHe ùe la Polynésie, de l'Australie, de l'Austrasie ne 
-s'est, faile qu>::~ très tardivement, au plus deux ou trois millénaires 
avant nos temps . 

Nou devons donc .abandonner la thèse extrême-orientale, reporter 
nos yeux vers l'Occident de F Asie et l'Europe, ct. tenir compte de ia 
trè haute an~iq llité des notions métallurgiques en Chaldée, en Elam 
et dnn la vallée du Nil, IJ'ays qui, semble-t-il, ont fait usage d'li métal 
bien longtemps u vant le l'este du monde. 

On i(l supposé, sans aucune preuve archéologique d'ailleurs, que la 
déc01lverte du métal pouvait ayoil' cu lieu en Europe . Soit au voisi­
na O'e des di tricts métnllifères de la Bretagn v insulaire, soit en E pn­
gne, oit dans le~: ma siLs centraux de notre continent, soit même 
en Hongrie, pay où l'industrie du cuivre pur s'est prolongée plus 
que pal lout ailleurs, pour des raisons qui nous échappent. Mais ces 
demièl es hY1)oth ses ne sauraient être soutenues : parce qu'en ce cas 
t' indu strie métallurgique en Europe serait forcément plus ancienne 

(1) NoLe sur la Géologie et l'industrie minière du royaume de Pérak (Malacca) d. 
Ann. des Mines, mars-ayril 1886. 
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qu'en Chaldée, en IÉgypte et dans touL l'Orient méditerranéen, oe qui 
ne peut pas être admis. 

C'est donc vers les districLs qui nous sont indiqués par les tmdi­
tions bibliques et helléniques que nous devons porter nos regards, 
pays pour la plupart .inexplorés jusqu'à ce jour et sur lesquels les 
seuls documents archéologiques que nous possédons, sont, pOUlr la 
plupart, dus à mes propres recherches. 

Dans quel état se trouvaient être ces régions montagneuses ,du Nord 
de l 'Asie antérieure, au moment où cessèrent les phénomènes gla­
ciairesP Nous sommes bien :peu renseignés à cet égard. Seules mes 
études archéologiques et géologiques apportent quelque lumière. Le 
grand Caucase était couvert de glaces qui fondaient lentement, émet­
tant un volume d'eau considérable : et il en était de même des mon­
tagnes de lia Transcaucasie, du LazisLan, de l'Anatolie, de l'Armé­
nie. Le :plateau iranien, bordé de chaines très élevées, muni de cuvet­
tes sans écoulement, voyait sc former d'immenses nappes d'eau, dont 
quelques-unes, rompant leurs barrières s'écoulèrent soit au Nord, 
dans la Ca pienne, le Kizil-Ouzen ou Séfîd roud, soit au Sud dans le 
gol:lie Pel"'sique, le Gamas-âb (ou Scïn merrè, ou Kerkha) l'Ab è Diz, 
I,e Kâroun et le Djerrahi. 

Pour la plupart les territoires de la Mésopotamie étaient alors inha­
bitables, parce qu'ils étaient constamment rava~s par les inonda­
tions, ct l'Iran couvort de lllic et de marais salé, n'offrant aucune 
ressource à la vic, ne pouvait}la être peuplé. 

Cependant, dans quelques vallées ùe la Transcaucasie ct de l'Ana­
tolie, la vic paraît avoir été possible, et c'est peut-être à ces gens~ 
échappés au cataclysme diluvien, que nous devons attribuer les ins­
trument's d'obsidienne très patinés que j'ai recueilli dans la région de 
l'Ar,arat, au pied de l'Alagheuz, volcan ri,che en coulées de cette 
matière. (1) 

Ces objets présentent des caractères archéolithiques très nets, et 
l 'altération de leur surface les différencie des outils sans patine qu'on 
rencontre dans les mêmes gisement::.. 

Ce sont là, assurément, des preuves bien fragiles, pour affirmer 
l'existence de survivants au déluae dans cette partie de l'Asie, ct 
confirmer des tradilions dont les conséquences sont, à certains poinLs 
de vU1e, d'une gravité extrême, cependant il est bien difficile de ne 
jJas s'y arrêter, en raison des découvertes de ces derniers temps en 
Blam, en Chaldée et dans la Transcaucasie. 

Les premiers colons de la Susiane montrent un développement de 

(f) Les staLions préb ' 'toriques de l'Alagheuz (Arménie ru se) dans Rev. Ecole 
Anthrop. XIXe année, f909, t. VI, p. f89 à 203. 
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civilisation déjà fort avancé, ils connaissaient le tissage, le métal 
(cuivre), étaient agriculteurs et fort habiles potiers, leur art, extrême­
ment stylisé, est preuve que leur culture était .déjà très ancienne, 
quand ils sont venus s'établir ur les monticules bordant les l'ives 
de la Kerkha. 

·Ces hommes n',étaient pas des auto htones des pays où nous Jes 
trouv.ons; car nous n'assistons pas, en Susiane, à leurs premi rs eHolI'ts, 
bien loin de là. Ils venaient de régions qui nous sont encore incon· 
nues, mais la présence du bouquetin, comme motif principal de déco· 
ration de ~eur céramique, montre que leur incubation s'est produite 
dans un pays montagneux, d'où ils avaient également ap'porté leurs 
connaissances métallurgiques. La présence à Suse d'obsidi enne veinée 
de rouge indique qu'ils avaient encore des relations avec les peuples 
de la région de l'Ararat, où rai constaté des coulées de cette variété 
de verre de volcan, qui pM'aît ne se rencontrer nulL part ailleurs. 

Dernièrement, M. L. Legrain (1), dan une étude fort intéressante 
de l'écriture proto-Elamite, assimile certains signes à la représenta­
tion du Conifère. Si cette assimilation est exacte, ce signe n'a pu 
naître dans le Sud de l'Asie antérieure où il n 'existe aucune e"pèce 
de Conifères, il proviendrait donc des montagnes du Nord riche en 
thuyas et SlfpinS. M. L. Legr'ain, qui n'a pas visité la Susiane eL les 
montagnes qui l'avoisinent, . commet une erreur fâcheuse en con idé­
rant le Conifère comme un symbole de l'Elam. 

Nous sommes donc amenés à faire venir du Nord les premiers colons 
de Suse, et la présence d'une industrie archéolithique dans la région 
de l' Arara~ est un argument de valeur à l'appui de cette hypothèse. 

Les text~s babyloniens nous enseignent que des peuplades asianique5, 
auxquelles nous donnons le nom de Sumériens, ont colonisé le delta des 
deux fleuves, alors qu'il sortait à peine des eaux, et nous sommes ame­
nés à .pemJer que ces SUlIllériens, de même que les proto-Élamites, que 
les Ourartiens et les nombreux peuples du Naïri, cités dans les inscrip­
tions assyriennes, appartenaient à une même origine nordique, ensem 
ble dont les Caucasiens Karthweliens seraient les représ ntants moder· 
nes. 

Ces peuples, que nous désignons sous le nom d'Asianiques, ne par­
laient certainement pas une langue commune, n'étaient probablCti.'llrnt 
pas de même culture, mais appartenaient au même flot humain. Les 
Sémites n'étaient pas encore apparus dans la Chaldée, et les Indo ­
Européens étaient plus igno-rés encore. 

Toutes œs tribus autochtones connaissaient le métal, et aucune 
d'entre elles n'avait été à même de puiser oes notions en dehors de 

(1) Mém. Miss. Archéol. en- Perse. 1921, t. XVI, Empreintes de cachets Elamile~. 
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l'Asie antérieure, puisque h~s conditions physiques de leur habitat 
les privaient de relations extérieures. Il existait donc, dans les mon­
tagnes dont les tradition s préci ent la situation géographique, de:; 
p3uples métallurgistes, à ces époques extrêmement reculées. 

M s fouille s dans les. nécropoles de l'Arménie russe et du Norrd. de la 
Perse (1) ont Tévélé l'existence de peuples bâti seurs de dolmens , con· 
naissant le cuivre d'abord, le bronze ensuite et bien certainement 
j'aurais découvert les ûr'aœs de la métallurgie primitive, s'il m'avmt 
été 'Permis d'explorer l'Arménie turque et Ile Lazistan, d'étudier les 
nécropoles préhistoriques de l 'Anatolie. 

Cependant, bien que je sois certain de ne pas avoir trouvé les té­
moins les plus archaïques de l 'indu trie. métallurgique, je n' en demeure 
pas moins convaincu que c'e t de ce montagnes, que sont issues 
les connaissances des colons de la Mésopo tamie méridionale et de la 
vallée du Nil. 

A Akthala, dans la vallé de la Débédaœhaï , en Arménie russe, 
auprès de riches gisements d cuivre, j'ai trouvé une tombe vraiment 
archaïque; elle contenait, avec quelques vase, une sorte de couteau 
métallique très primitif, un très beau nucleus et de longues lames 
d'obsidienne. Quant aux nécropoles de la même région, dans laquelle 
rai ouvert plus de mille sépultures elles étaient beaucoup moins an ' 
ciennes, t appartenaient à deux cultures ·différentes de l'industrie du 
fer , quoique paraissant être contemporaines. 

QUê.l1ld se sont ouvertes les porles entre l'Asie et l'Europe, par suiL 
de la fusion des glaciers scandinaves et de l'assèchement partiel du 
lac aralo-caspien, les populations sibériennes chassées par le froid 
se sont répandues vers l'Oue t européen et vers le Sud du grand massif 
himalayen. Dans leur exode vers l'Occident, ces peuples ont été con­
traints, par la disposition des lieux, à passer ent:re le sud de l'Oural 
et le nord de la mer Caspienne; il n'y avait pas d'autre chemin. De 
ce passage, les flots les plus anciens se seront rendus directement en 

. Europe Centrale et Occidentale, apportant avec eux, fort probable­
ment, les industries mésolithiques (Kjœkkenmœc1dings danois, Cam­
pinien, ete ... ) puis néolithiques . Ces hommes n'ont certainement pas 
même vu les hautes cimes du Caucase, immense muraille derrière la · 
quelle se cachait la civilisation asianique naissante, ainsi . s'expliqu\~­

rait comment l'Asie connul les métaux bien longtemps avant l'Europ l3 

Centrale et Occidentale. 
La teprp'v était bien certainement encore couverte de marais, cou· 

pée par d'immen es cours d'eau d'un passage très difficile; mais peu 

(1) Mission scientifique au Caucase, 1889. Les premiers âges des métaux dans 
l'Arménie russe. \'-1" 
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à peu cet étçlt de choses s'améliora, en même temps ,que le pl'ate31l 
iranien devenait habitable. Dès lors les tribus issues de la Sibérie fu­
rent à même de s'étendre non seulement v'ers l'Iran et les Indes mais 
aussi dans cette immense plaine du sud de la Russie. Elles s'y arrêtè­
rent ct, s'étant approchées du grand. Caucase, entrèrent en relations 
avec les Asianiques, dont ils reçurent l 'usage du métal, qu'elles pro­
pagèrent en Occident et dans l 'Orient méditerranéen. 

Quant à la Sibérie et aux pays de l'extrême-Orient, les récentes 
ct' couverLe tendent à prouver que la connais anee des métaux leur 
est parvenue pail' un courant inve:rJ3, ·d'Ouest en Est. 

Ce ne 'sont certainement là que des hypothè es, mais ces sUJp'po~· i· 

tion satisfont l'e prit, parce qu'elles ne sont pas en désaccord avec 
les fait et avec les trad.itionrs. 

Les métaux étaient connus en Blam, en Chaldée, en lÉgypte et, ' dans 
chélJcun de ce 'pays, la métallurgie s'était développée suivant l'esptrit 
et l'intérêt des populations, la civilisation était demeurée asiatique, 
indigène 'Sur certains points, mélangée de sémitisme sur d'autres; car 
les Akkadiens ont fait leur entrée en scène de très bonne heThfle. 

C'est alO I'S que paraissent les brachycéphaLs venus de la Sibérie 
dont certaines vagues au contact des Asianiques, ont appris la méta.l­
lu rgie. 

Mes fouilles dans le Nord-Ouest de la Perse, t mes études sur 
les dolmens de cette région ont amené de véritables révélations quant 
aux affinités qui existent entre 1'art des dolmens du Talyche et la cul­
ture mycénienne dans l'Hellade. 

La présence d.e dolmens en Syrie et en Palestine est une autre preuve 
de contact entre les brachycéphales, d'origine sibérienne, et les Asia­
nique ; malheureusement Des tombeaux ont tous été spoliés, et nous ne 
possédons àucun renseignem ent ur les mobiliers qu'ils renfermaient. 
On rencontre de ces monuments dans le Talyc·he persan, en Transcau­
ca ie, au Kouban, en Crimée, jalonnant la voie suivie par leurs cons­
tructeurs. 

Mais 'les résultats obtenus par mes recherches dans la Transcauca­
~ie et le Nord-Est de la Perse ne s'~rrêtent pHS là; après l 'industrie du 
bronze, avec ses dolmens et ses aero'pole , survient une invasion, celle 
ùes hommes ùu fer, des Hallstattiens, qui maîtres du pays, spolient 
les sépultures de leurs prédécesseurs. 

On trou'V'e ces tribus de culture hallstattienne dans le centre de la 
grand,~ -ahaîne caucasienne, en Ostéthie, employant surtout le b:ronze 
pour la confection de leurs instruments et de leurs armes, bien qu'il s 
connussent le fer, métal qu'il" considéraient comme précieux; puis, 
en Transcaucasie, l 'usage industri'el du métal noir est oourant chez 
eux. Dans leurs produits éllrtistiques, on trouve, en même temps que 
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les motifs géométriques, la figuration de l ',homme et des -animaux. 
Toutes les armes sont dès lors en fer, les longues épées, les pointes 
des lancClS : et la céramique, bien que demeurant rustique change 
de caractère. Quelques cylindres assyriens CP) trouvés dans 'd'es col­
liers permeltent de dater les sépultures les plus récentes et de les 
placer vers la fin du second millénaire avant notre ère. Cette date e::;t 
d'un très grande importance, ca r elle permet de relier le Hallstattien 
de la Transcaucasie à celui de l'Europe Centrale et Occidentale, et 
à l'invasion de l'Hellade pwr les Doriens. 

En Arménie russe, certaines nécropoles montrent les tombes halls­
tattiennes mélangées avec les sépultures d'un tout autre ol,dre, ren­
fermées dans des cis1Jes de pierre, et c.ontenant un mobilier funérairè 
complètement différent de ceux qu'on rencontre dans les tombes halls­
tattiennes faiLes de moellons. D ux cultures trè nettement différentes 
sont là en présence et je crois pouvoir attribuer les cistes aux Asiani.· 
tes dolichocéphales. Ce serait là des descendants des hommes qui ont 
laissé près de l'Alûgheuz leurs instruments d'obsidienne. 

Mes recherches en Transc'aucasie ont été arrêtées. par l'administration 
impériale russe qui me soupçonnait de chercher des trésors, aussi n'ai­
je pu dC'Couvrir de nécropol s plus anciennes que oelles que je venais 
d'explorer dans le massif du Lelwar; nous ne pos édons donc comme 
information sur les âges les plus recu.lés, en Annénie russe, que cette 
tombe isolée akthala dont je viens de parler alors que dans le Tâly· 
che, les dolmens les plus and ns nous ont fourni les documents cn 
grande abondance. (i) 

Il est hors de doute que le fer a été connu en Chaldée et en 'Égypte, 
dès les temps les plus reculés: mais il était con idéré comme un métal 
précieux, et ce ~'est que vers la fin du second millénaire avant notre 
ère qu'il est devenu d'un emploi courant pour la fabrication des arme~ 
dans tou te l'Asie antérieure et en 'Égypte. Il semble que cette trans­
formation de l'armement chez tous les peuples soit due à l'arrivée 
dans l'Hellade et les pays voisins de groupes humains venus de Sibérie 
et dont faisaient partie les Doriens, grande vague qui, probablement 
venue dans les steppes russes avec la connaissance du bronze, a ap­
pris des Caucasiens et autres Asianiques le traitement des minerais dè 
fer. Ce flot, après avoir traversé le Sud de la Rus ie, aurait atteint le 
ba cours du Danube et là, 'se ~ r.ait partagé en deux branche au 
moin ,l'un ùe ces branches aurait poursuivi sa route vers l'Occident., 
ce sont les Hall lattiens, aloI' que l 'autre, celle dans laquelle se trou­
vaienL les Doricll s, se dirigeant au Sud, aUTait gagné les Balkans, pruis 

(1) Cf. II. DE MORGAN. Jlém. de la D. S. P. 1905 j t. VIII. - J. DE MORGAN. Mission 
c. en Persel t896, t, IV. Rech. Archéol, 
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la Grèce. Suivant la même route que celle qui, auLr fois avait été par­
courue par les Mycénie.ns et, de même que leurs prédéoesseurs, 1 s 
Doriens auraient, dans. une certaine part, ubi l'influence des Egéens 
et de Minoens. Les nouveaux venus modifièrent leurs goût arth­
tiques et, entre autres transformations, joignirent à leur oé1ramiqu~ 

ru .., tique la poterie peinte suivant les u aaes des peuples vaincu, 
mais en confJ3rvant dans une large part leurs in pirations :personnell' . 

. vant de terminer, je dois cependant m'étendre quelque peu ur 
une que tion qui ne lai se pas de m'intrigu l' d puis biel'\ longt mll' . 
Jj s'agit de l'indu trie du cuivre pur, de son époque pt de sa durée 
dan les diverses contrées. 

Cette industrie, qui dans tous les pays où elle a existé préc de celle 
du bronze, se rencontre en Susiane, en IÉgypte, dans le monde égéen, 
en Transcauca ie, dans le Nord-Est de la Perse, aux Indes, en Hongrie , 
dans l 'Europe Centrale et Occidentale. Dan la plupart de cas eU-' 
p t contemporaine de dolmens, en Tran caucasie, en Pel' e et dans 
le Sud de la France entre auLr ~ . Elle repré ente 1.s premier efforts 
de la métallurgie ct, régulièrement dC\Tait être de la m6me époque dan~. 
tous les pays. 0,1' ce ne semble pas êtr le cas, car il e t évident qu'en 
Élam et en 'Égypte elle e -t beaucoup plus ancienne qu' n Europe. 

Le foy r initial, d'où est partie vers l 'Élam ct l'Égypte la connais­
sance du cuivre e t, forcément, d'un demi-millénaire au moins plus an­
cicn que la même industrie dan ces deux régions, ce qui nous reporte 
aux environ du VIe millénaire avant le Chl'i t, époque que nou s ne 
pou von ' pas a signer à ) 'industrie du cuivre dans les autre pa s 
an accol~der à la période du uronz'e une durée beaucoup trop consi­

dérable, et nous ne pouvons pas réduit e dans des proportion conve­
nables à chaque pays la durée de cette indu trie du bronze précédée 
par celle du cuivre; car au ioyer mème, l'étain est intervenu d bonne 
h ure, et c'e t la onnais ance du bronze et non c 11 du cuivre qu'il 
a ul"ait tran mi . 

En Hongrie, par exemple la période du cuivre a été plu longue que 
partout ailleur , et les formes de cette ind trie dénotent une culture 
déjà fort avancée. La eule explication qui satisfasse l'esprit est celle 
qui uppose que dans beaucoup de régions, Ul'tout au début de l'usage 
du métal, la pénurie d'étain a contraint les gens à employer 1 cuivre, 
ju qu'au jour où il ont été à même de se procurer par le comm l'ce 
le m 'Lai ,qui 1 ur était néce aire. 

Le minerai d cuivr ont abondant dans pre que tous 1 spay 
de l'Europe, alors que ceux de l'étain sont beaucoup plus rares, c'est 
là, j crois l'explication la plus plausible de ce fait qui, a priori, sem­
ble être anormal. 

Quant à la préseIlJCe de minerais d'étain dan le Nord de l'Aûe 
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antérieure, elle n'est pas encore prouvée scientifiquement; cepen­
dant certains indices donnent lieu de penser que la cassitérite, bien 
qu'elle soit moin abondante que le minerais de cui'Vl'e, dans ces 
montagnes, exi te sur certains point . 

M. K. J. Ba madjian, qui a eu l'obli 17eance de faire, pour moi, des re­
cherche ' quant là l 'exi'stence de l 'étain dans le montagnes de l'Ar­
ménie et des pays -y'oisins, m'écrit (10 nov. 1922) : 

« Il y a de l' étain en Asie Mineu re dans leg. vilayets du Brous'se, 
de Van et d'Erzeroum, d'aprè~, Vital Cuisset (Turquie d'Asie ) et, 
d'apl'è Félix 0 wald (Handb . d. region. Geol-Armenien) , on en trou­
v rait égal ment à Tillek (ner irn), entre les montagnes Doujikbaba t 

Kourbaba. Quant aux Gisememt de Tokat siGnalé par le général Gar­
dane, il y a certainement oneur, probablement a-t-on confondu l'é­
tain avec le cuivre; car on ne connaît pa de minerais d'étain dan's 
cette région. » 

« Les hi toriens 'anciens de l'Arménie ne 00nnai sent pas l'exis­
tence de l' étain en Arménie, le nom arménien de ce métal, anag, t 
tiré de l'as yrien; anaku, ou du Sumérien anag , sirnifiant plutôt 
plomb qu'étain, mais peut-être les deux. » 

T Is sont les -principaux ré ultat.s de mes recherches sur les oriGines 
de la métallur!rie, ils reposent pre qu'entièrcm nt sur de ob ervations 
qui m sont pel' onnelles, faites n 'ÉGypte, en Elam, en Transcaucasie, 
dans le Nord-Ouest de la Pre, et sur des notes pri~.es dans tous les 
musées orientaux. Dans l'ouvraoe que je met sous p-resse je ne me con­
tente pas ,d'exposer mon .opinion, comme je l'ai fait ici; je fournis tous 
les éléments sur lesquels j'appuie ma manière de voir. 

J~ DE MORGAN. 
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